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«En Suisse, les droits fondamentaux 
vous garantissent que vous ne serez pas 
discriminé-e en raison de vos origines, 
votre race, votre sexe ou votre religion. 
Hommes et femmes ont les mêmes 
droits et peuvent par exemple choisir 
librement leur profession ou décider en 
toute liberté qui ils souhaitent épouser»: 
voilà l’image idyllique que la Suisse 
cherche à donner d’elle-même aux mi-
grant-e-s, au moyen de la brochure du 
Secrétariat d’Etat aux migrations «Bien-
venue en Suisse», distribuée à tous les 
nouveaux arrivant-e-s en Suisse. La 
Suisse, exempte de discrimination liée au 
genre, vraiment?

L’article de Sylvie Durrer, directrice du 
Bureau fédéral pour l’égalité, nuance 
cette affirmation et nous montre que la 
Suisse a encore de grands pas à fournir 
pour parvenir à une égalité de fait, et pas 
seulement de droit. La loi fédérale sur 
l’égalité reste méconnue du monde du 
travail, notamment dans le travail social 
comme le souligne Christina Hausam-
man. Or, les discriminations de genre 
sont souvent à l’origine des problèmes 
sociaux dont s’occupent les travailleurs 
et les travailleuses sociales. René Lévy 
rappelle dans son article que la parenta-
lité est un moment-clé qui renforce sou-
vent la division sexuée du travail. 

Mais les questions d’égalité ne 
touchent pas que les usager-e-s du tra-

vail social: les professionnel-le-s du tra-
vail social sont bien entendu également 
concerné-e-s. En effet, selon les données 
de l’Office fédéral de la statistique, les 
femmes composent 78% des profession-
nel-le-s du travail social. Un chiffre loin 
d’être paritaire. A l’image de la société 
suisse, le travail social n’est donc pas 
exempt de discrimination liée au genre. 
Véréna Keller trace les contours des 
liens entre le féminisme et le travail 
social et plaide pour une «dégenrisation» 
du travail social. Paco Krummenacher et 
Holger Schmid utilisent l’exemple du 
plafond de verre dans le travail social, ce 
mécanisme invisible qui freine les 
femmes dans l’accès à des postes à res-
ponsabilité.

L’histoire du travail social est riche en 
enseignement, sur cette question-là 
également. C’était le propos d’un col-
loque qui s’est tenu en mai dernier à la 
Haute école de travail social et de la san-
té à Lausanne dont Chloé Parrat se fait 
l’écho et qui revient notamment sur les 
mécanismes de professionnalisation du 
travail social dans une perspective de 
genre. N’oublions pas que les travailleurs 
et travailleuses sociales produisent éga-
lement des discriminations liées au 
genre: espérons que ce numéro d’Actua-
litéSociale nous donnera envie de nous 
interroger sur nos propres pratiques en 
la matière.� ▪
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